


UN PEU D’HISTOIRE

L’occupation humaine précoce du site 
a laissé d’importants témoignages, 
remontant au paléolithique supérieur. 
Une douzaine de grottes ornées ont été 
découvertes aux alentours de Cabrerets, 
dont la célèbre grotte du Pech Merle, 
située sur les hauteurs du village. Ces 
grottes côtoient des sites d’habitat 
en abris sous roche, comme le site 
archéologique du Petit Cloup Barrat, 
également situé sur le pech (propriété 
privée).

Cabrerets doit son nom à l’occitan 
“cabra”, désignant la chèvre. Dès le Haut 
Moyen Âge, le village est mentionné 
comme castrum caprarium : la 
place forte des chevriers. Possession 
de puissantes dynasties féodales 
quercynoises, les Barasc, puis les 
Cardaillac, Cabrerets passe aux mains 
de la famille périgourdine de Gontaud 
au 15ème siècle, et le restera jusqu’à la 
Révolution française. Durant les guerres 
de religions, l’engagement de Raymond 
de Gontaud, en tant que chef de guerre 
huguenot, marquera l’histoire du village. 

En surplomb de la rivière, le castrum 
se développe autour de l’église Saint-
Pierre et de la place du communal. Il 
est encadré par les deux forteresses 
seigneuriales : château des Anglais et de 
Gontaud-Biron. Vers 1850, le percement 
de la D41 le long des quais du Célé, 
modifie profondément la physionomie 

du village. L’ancienne rue principale 
devient un axe secondaire, alors que de 
nouvelles constructions s’étendent le 
long de la falaise.

Le village de Cabrerets est 
implanté dans un écrin naturel 
exceptionnel, au cœur de la forêt 
domaniale de Montclar et du Parc 
Naturel Régional des Causses du 
Quercy. Le village, niché contre la 
falaise de Rochecourbe, se situe 
à la confluence du Célé et de la 
Sagne, dont la vallée est classée 
Natura 2000 pour la richesse de 
sa biodiversité.

Un soir de Noël, au 14ème siècle, la jeune 
Mariette se rend au château du diable 
afin d’implorer la pitié du seigneur pour 
les dettes de sa grand-mère malade. 
Profitant de la situation, le seigneur 
veut abuser de la bergère, qui préfère 
se jeter dans le Célé, plutôt que de lui 
céder. Son âme pure est alors secourue 
par 2 anges et réincarnée en chevrette 
blanche. Depuis, chaque nuit de Noël, la 
chevrette apparaît, grimpant le long de 
la falaise, pour rappeler aux hommes que 
l’honneur est plus fort que la turpitude.
Tous les étés, lors de la fête du village, les 
cabreretiens célèbrent la mémoire de 
Mariette en portant une grande “cabra 
blanca”, en procession jusqu’au château 
des Anglais.

LA DE LALÉGENDE
CHÈVRE BLANCHE

1 	 Le château de Cabrerets ou 
	 Gontaud-Biron

Le château de Cabrerets domine le Célé 
de ses deux corps de logis cantonnés 
d’imposantes tours rondes. Il est édifié à la 
fin du 15ème siècle par les Gontaud, sur des 
bases antérieures, au moment de l’abandon 
définitif du château des Anglais. L’édifice est 
remanié au 17ème siècle : terrasse encadrée de 
balustres et percement de grandes fenêtres. 
Pillé à la Révolution, il est progressivement 
racheté par les descendants de Joachim 
Murat dans les années 1850 (propriété privée).

2 	 Le moulin du château

Le Célé et la Sagne alimentaient de 
nombreux moulins à Cabrerets : pressoir 
à huile de noix, moulin à foulon pour la 
production de laine, moulin à blé pour la 
farine.

Ce moulin à blé, dépendant du château, 
est mentionné pour la première fois en 
1259. Il était alors muni de 3 meules. Il sera 
reconstruit au 16ème siècle. Encore en activité 
aujourd’hui, il est désormais dévolu à la 
production d’électricité grâce à l’installation 
d’une microcentrale en 1967.

3 	 Autour de l’église

D’origine romane, l’église Saint-Pierre a été 
reconstruite en 1880.

A proximité, les jardins de l’ancienne école 
de filles (actuelle bibliothèque) ont été 
transformés en «jardin paysage» en 2014, 
dans le cadre du festival Cahors Juin Jardin. 
Ce lieu d’expérimentation, évoluant chaque 
année, offre un espace de repos aux badauds 
ainsi qu’un point de vue sur le Célé.

4 	 Place du communal

Cet espace central ombré de platanes 
était, jusqu’au début du 20ème siècle, un 
simple pré planté de noyers. Cet espace 
a vraisemblablement été racheté à la 
Révolution par la communauté villageoise, 
comme l’évoque l’étymologie de “communal” 
: bonne terre ou terre affranchie de charges. 
Cette place accueillait les marchés et la 
grande foire aux bestiaux mensuelle.

5 	 Le monument aux morts

Ce monument est inauguré en 1933 en 
l’honneur des 24 soldats cabrerétiens tombés 
durant la guerre de 14-18. Cette réalisation, 
d’inspiration Art Déco, représente une victoire 
ailée, tenant deux couronnes de lauriers. 
L’absence de motifs guerriers est caractéristique 
de l’œuvre de son sculpteur, le lotois Emile 
Mompart, blessé durant la guerre.

6 	 Lavoir

Le ruisseau de la Sagne comprend de 
nombreux lavoirs sur son parcours de 18km, 
dont ce lavoir public. Jusqu’au milieu du 20ème 

siècle, les cabrerétiennes l’utilisaient pour la 
lessive.

7 	 Pont

Emporté par une crue en 1906, le pont du 
13ème siècle est remplacé par un nouveau pont 
en 1909. Durant la période de reconstruction, 
la traversée est assurée par un bac 
(embarcation à fond plat).

8 	 Le château des Anglais ou du diable

Cette fortification à flanc de falaise est le 
centre initial du castrum, mentionnée pour la 
1ère fois en 1259, mais sans doute bâtie sur des 
bases antérieures. 
Le nom “château des Anglais” vient de 
l’utilisation présumée de ces constructions 
par les compagnies anglaises, lors de la 
guerre de Cent Ans. Celui de Cabrerets sera 
partiellement détruit en 1390 pour empêcher 
son utilisation comme repaire. Il subsiste 
les vestiges d’un corps de logis, d’une tour 
ronde et d’une chapelle. Il s’agit de la seule 
fortification de falaise suffisamment vaste 
pour accueillir un habitat permanent.

 

9 	 Les maisons troglodytes

Sur la route remontant vers le hameau du 
Bout-du-Lieu, des maisons semi-troglodytes 
sont construites à flanc de falaise. En haut 
du hameau, un superbe point de vue offre 
un panorama sur le village et le château des 
Anglais.

À DÉCOUVRIR À PROXIMITÉ

La résurgence et le moulin de la 
Pescalerie (3km)

Dolmens du mas d’Arjac

Plage de Cabrerets

Ce moulin à eau semi-troglodyte est 
situé à la sortie d’une résurgence 
naturelle : la fontaine de la Pescalerie, 
dont le nom fait référence à une 
ancienne pêcherie. Aujourd’hui 
désaffecté, le moulin conserve 
cependant son bassin, niché au pied 
de la falaise. Lorsque le niveau d’eau est 
suffisant, une cascade jaillit du rocher.

Visible depuis la route uniquement.

Le Lot est le département français 
conservant le plus grand nombre de 
mégalithes. Cet ensemble, daté du 
néolithique, comprenait initialement 
3 dolmens dont un seul subsiste 
aujourd’hui (n°2 fortement endommagé 
et n°3 disparu). Le dolmen n°1, inscrit 
au titre des Monuments Historiques, 
conserve un tumulus arrondi de 21m de 
diamètre.

Au pied du moulin, d’une chaussée 
et d’un toboggan à canoé, la plage 
de Cabrerets est l’endroit idéal pour 
se rafraîchir dans le Célé. Avec sa jolie 
plage de galets, très peu profonde, elle 
sera parfaite pour les jeunes baigneurs 
ou les pique-niques improvisés !
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